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im AU PIED DE LA CROIX

'&!~ UANr> cesseras-tu, mni p tuvre âme,De vaciller comn; la llamne,
Qu'un soulle en p i.samt fait palir !
Sois ferme et combats sans relàche..
>ourquoi frémir devant la tâche

Qui te reste encore à remplir?

<eEh quoi dis-tu, toujours combattre
louours la lutte opiniâtre
Des maux par d'atres maux suivis
Toujours de nouvelles blessures !.
Silence !. .. Cesse tes murmures,
Et contemple le Crucifix.

Vois ton Dieu couronné d'épines,
Vois ses pieds, vois ses main, divines
Que transperce un fer acéré;
Et sur ses épaule, tremblantes
Regarde les traces sanglantes
Des verges qui l'ont dechiré.

O tourment dont l'esprit s'effraie
Tout son corps n'est plus qu'une plaie
D'où le sang s'échappe à grands flots.

le" AVRIL

N° 4
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Est-il souffrance comparable
A celle dont le ciel l'accable?
O mon âme, éclate en sanglots !

C'est pour toi qu'il se sacrifie.
Oui, sur ce bois qu'il sanctifie,
L'amour seul l'a crucifié;
Dans son sang Il te régoénre,
Tu n'es plus l'enfant de colere,
Ses douleurs t'ont purife.

Et maintenant ose te plaindre
Si la douleur vient t'étreindre
De son bras austère et puissatt
lit si (le tes veux qu'elle inonde,
Elle lait jaillir cou me une onde,
Ces plets. qu'on dit être ton sanîg.

Non, non, lorsque Jesus te donne
Une épine de sa couronne,
De son calice, un peu (le fiel,
Ne te plains pas; mais d'allégresse
Tressaille alors, car sa tendresse
T'offre tous les trésors du ciel.

Souffrir, i leurer, bonheur suprême
C'est la parole de Dieu même;
Le monde ne la comprend pas
Mais toi qu'il prévient de sa grâce,
Lorsqu'il t'appelle sur sa trace,
Pourrais-tu détourner tes pas?

Ah ! ta faiblesse t'épouvante:
Plus d'une chute décevante
T'en a fait connaître le poids
Mais Dieu pour l'humble est-il sévère r
Et lésus montant au Calvaire,
N'a-t-il pas succombé trois fois?

Relève. toi, reprends c<murage
Le souffle brûlant <le l'orage,
Petit un instant courber un front
Mais l'âme forte aux jours d'épreuves,
Est comme le roseau des Ileuives;
Tlle plie et jamais ne rompt.

Près de la Cro, fais ta demeure,
ic l'amour t'y trouve à toute heure,

Les vetx sur lésus attachés,
Avec lui souifrant en .silence
Et redoublant (e u igilance,
Au souvenir le tes pécliés.

Sui:um AxÉi.:1. n)E Fot.uGNo.

Te'rt'r /Franciscaéfne.



ý9î%pnt dit~~Ir~~v~i
(par S. Em. le Cardinal Vaughan, Arch. de Westminster)

1) Les pages suivantes ont été écrites à titre d'lintroduction pour l'édition
anglaise de I.'Espr/>(it du iYers-Ordre par le R. I Pierre-Baptiste,
O. F. M.

LA Règle du Tiers-Ordre de saint
François est un squelette qui deman-
de à être rev.tu d'une chair vivante et
animée d'un souffle intérieur. Com-
me toutes les Règles composées par
ce Saint, celle-ci est d'une brièveté et
d'une simplicité remarquables. Son
efficacité, sa beauté et sa perfection
se trouvent toutes dans l'esprit qui

T l'anime, et cet esprit n'est autre que

celui du Séraphique Père. Cette R'-
gle, telle qu'elle nous a été léguée par

François et le Saint-Siège, présuppose la présence etla coopération
tde religieux Franciscains à la hauteur de leur mission, d'hommes
pénétrés profondément de l'esprit de saint François, pour en faire
une Règle vivante de vie chr tienne. Ceux qui adoptent la Règle
du Tiers-Ordre espèrent y trouver, chacun dans son état, quel qu'il
soit, un moyen plus sùr d'arriver à la perfection, et celte perfec-
lion ne consiste pas dans l'observance de certaines règles exté-
rieures de dévotion, mais dans un esprit intérieur. C'est l'esprit
qui vivifie.

(i) Qu'on nous permette d'attirer l'attention sur cet article, dont l'impor-
tance capitale n'échappera à personne. C'est un prince de l'Eglise qui veut
bien lui-même nous expliquer sur le Tiers-Ordre sa pensée et interpréter
-elle (le son auguste chef, LéonXIII. Cette parole toute apostolique sera ac-
-Cptée avec le respect et la soumission auxquels elle a droit, et elle produira.

espérons-le, dans l'âme des Tertiaires, de ces salutaires effets qu'en attend
,on illustre auteur.

Comme son illustre préd'cesseur Ms Manning, S. Em. le Cardinal Vau-

ghan est un fervent Tertiaire. Héritier non seulement de son titre, mais aussi
de sa piété et de son zèle pour les intérêts de Dieu et de son Eglise, il mon-
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Notre Saint Père Léon XIII, imitant en cela plusieurs de.ses

prédécesseurs, nous montre en saint François une copie très par-
faite de Notre-Seigneur Jésus-Christ. Dieu le donna au monde
au xuIe siècle, pour réformer une société livrée à la corruption et
au matérialisme, en mettant sous ses veux, sans palliatif aucun,
le type vivant de'l'Evangile.

Or, notre société moderne agonise sous l'étreinte des mêmes
maux, et c'est pour cela que Léon XIII engage les fidèles à tour-
ner leurs regards vers le Pauvre d'Assise, persuadé que ce Saint,

par l'influence de son esprit, qui n'est autre (lue celui de Jésus-
Christ, aura assez de prise sur les âmes pour renouveler le monde.

Il est hors de doute que la Règle du Tiers-Ordre n'aurait pas
cette vertu de ramener les hommes à la sainteté de la vie chré-
tienne, si elle n'était interprétée selon l'esprit de son fondateur.
Le présent volume, dû à la plume et à l'expérience d'un enfant
de saint François, renferme l'exposé complet et détaillé de cet
esprit, dans ses rapports intimes avec l'enseignement et les maxi-
mes de la sainte Eglise. La lecture de cet ouvrage mettra donc
le chrétien en possession du but du Tiers-Ordre et de l'idéal
élevé qu'un vrai Tertiaire doit se proposer dans sa conduite.
Cette lecture l'aidera aussi à comprendre combien Léon XIII
est dans le vrai lorsqu'il affirme, d'une manière si catégorique et
si forte, que travailler vaillamment à restaurer le Tiers-Ordre
de saint François et à le répandre dans le monde, c'est contri-
buer puissamment au bien de l'Eglise et de la société.

Notre Saint Père le Pape adressait aux Evêques ces paroles:
« Efforcez-vous de faire aimer et apprécier le Tiers-Ordre par le
peuple. Appliquez-vous à ce que ceux qui ont charge d'âmes
leur en expliquent la nature, leur montrent comment il est
accessible à tous, de combien de faveurs précieuses il a été en-

tre un amour de précilection pour la classe laborieuse et les déshérités de cc
monde. Cet amour lui a inspiré la fondation de la société Social Union.
dont les membres, appartenant aux classes aisées de Londres, s'efforcent
d'avoir u l'intelligence da pauvre », p'ur le ramener à Dieu. Leur mission esr
d'aller aux miséreux et le leur venir en aide, non seulement par leurs au-
mônes, mais surtout par leur sympathie, leurs lumières et leurs conseils.

Quand parut l'Encyclique Auspicato, M'<g Vaughan, alors Evê Iue de Sal-
ford, adressa à ses diocésains une magistrale lettre pastorale sur la mission d.
.aint François d'Assise dans la société contemporaine.
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richi et de quelle immense utilité il sera, tant pour les individus

que pour la société, partout où il lleurira. » Le Saint-Père n'hésite
pas à dire que les triomphes remportés, dans l'ordre spirituel,
par les Tertiaires des xiiir et xiv' siècles, peuvent encore être
obtenus à notre époque par un retour à l'esprit et à la Règle de
l'humlble saint François.

Nous ferons ici trois remarques sur lesquelles, nous semble-t-il,
il est hon d'insister,. La remièr est que le Tiers-Ordre n'est

pas une simple association ou confraternité, mais bien un Ordre
véritable. Ce point est établi dans l'un des chapitres ce ce livre,
et nous nous contentons d'y appeler l'attention du lecteur. La
seconde est que l'un des traits caractéristiques de tout Ordre
religieux est la manière dont ses membres sont liés entre eux

par la prière, et )ariculièremenit par la récita.ion en commun
de l'office divin. Si un laïque qui appartient :.u Tiers-Ordre ne
peut pas réciter le bréviaire ou l'office de la sainte Vierge, il
doit dire l'office des douze Pater et Ave. Il est vrai que dire
simplement aux Tertiaires que la Règle leur prescrit la récitation
journalière de douze Pater et Ave n'est pas de nature à exciter
leur intérêt et à provoquer leur enthousiasme, il n'est * personne

qui ne connaisse la valeur du Pater et de l'Ave #1aria. Mais le
'l'ertiaire qui s'est pénétré de l'esprit du Tiers-Ordre, et qui a
approfondi le premier chapitre de la dernière partie de cet ou-
vrage, comprendra tout de suite la vraie signification de l'office
des Pater et Ave; il verra pourquoi le nombre en a été fixé à
douze, et il se mettra de suite à le réciter, avec une piété éclairée
et avec ferveur.

En troisième lieu, l'influence des Tertiaires sur la société sera
en rapport du degré de perfection chrétienne où ils seront par-
venus. La Constitution fiçericors.Dei Fiius parle des Tertiaires
comme étant groupés en Fraternités. Il existe sans doute des
'['ertiaires isolés, mais c'est le désir du Saint-Siège qu'ils soient,
autant que possible, réunis en Fraternités et par là rendus plus
forts De cette manière, en effet, leur influence rayonne davan-
tage, et ils peuvent ètre employés plus facilement et de bien des
manières à ces euvres paroissiales dont la fin est de promouvoir
la cause de la grande Fraternité catholique, Fraternité qui doit
inclure les fidèles de toutes les classes et de tous les rangs. L'or-
ganisation, la vie et l'esprit des Tertiaires doivent toujours être



I114 REVUE DU TIERS-ORDRE ET DE LA TERRE-SAINTE

ceux (lune Fraternité, puisque le Tiers-Ordre a été fondé par
saint François pour faire partie de cette grande famille de Frères
connue comme telle dans l'histoire. Or, c'est précisément au
rétablissement de cette Fraternité commune parmi les catholi-
ques que nous devons viser. Au temps où l'Angleterre était
ratholique, il y avait dans la société humaine des distinctions de
classes, comme il y en aura toujours, et pourtant il y avait aussi
une Fraternité catholique dans laquelle se trouvaient réunis le
riche et le pauvre, le savant et l'ignorant. C'était une véritable
Fraternité, quoiqu'elle n'en portôt pas toujours le nom.

L'Angleterre, pendant les trois derniers siècles, s'est acheninée
de nouveaut vers un état semblable au paganisme. état qui s'est
changé par degrés eii une vraie hostilité et haine entre les diffé
rentes classes de la société, et par là nous nous sommes éloignés
de plus en plus <le l'idéal chrétien dl'une Fraternité catholique.
Entre le riche et le pauvre. l'ouvrier et le capitaliste, lignorant
et le savant, Hihomme cultivé et l'hommt- sans éducation, s'est
elevée une barrière infranchissable, qui les tient à distance dans
une attitude égoïste et hostile : et ainsi a été détruite l'œuvre du
christianisme, dont la mission divine est (le créer un esprit de
fraternité universelle parmi les disciples (le jésus-Christ.

Or, c'est ici qu'apparait la mission caractéristique des Ter-
tiaires de saint François. Ils ne doivent pas agir précisément
comme aristocrates ou démocrates, comme conservateurs ou
libéraux, comme radicaux et socialistes : et surtout ils ne doivent

pas se laisser intimider par ces différentes épithètes qu'on peut
leur appliquer suivant les circonstances.

Le démon lui-même les appellerait par n'importe lequel de
ces noms ou même par d'autres, si, en le faisant, il pouvait se

promettre de les arrêter ou de les décourager (i). Qu'ils prennent
seulement pour guide le « Pauvre d'Assise » et suivent ainsi le che-
min qui nous a été tracé par Notre-Seigneur. Il leur apprendra
à devenir c doux et humble de ceeur, » à chercher « à faire du
lien à tous, mais principalement à ceux qui partagent la même
foi, » à pratiquer la doctrine des béatitudes, sachant que, »nous

(i) Pour comprendre les paroles qui précèdent, il faut savoir que les parti,
politiques en Angleterre ne sont point tranchés, comme cn France et ailleur,.
.au point de vue de la doctrine religieuse et sociale.

(Note <de la Revue franciscaine)
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n 'avons pas ici-bas de cité permanente, mais que nous en cher-
dhons une a venir. »

Nous le dirons encore une fois à la suite de Léon INII:
Unis par les liens (le la Fraternité, les hommes s'aiment entre

eIx, et ils ont pour les pauvres et les indigents, qui sont l'image
de Jésus Christ, le respect qui convient. La question des rap-

port (lu riche et du pauvre, qui préoccupe tant les économistes.
sira paufaitenient réglée par cela même qu'il sera bien établi et
aivéré que la pauvreté ne manque pas de dignité : que le riche
(Oit etre: miséricordieux et généreux, le pauvre content de son
sort et (le son travail, puisque ni 'un ni l'autre ne sont nés pour

ces biens périssables, et 'lue celui-ci doit aller au ciel par la pa-
!tIince. celui-là par la libéralité. »

En ce moment, on fait un appel spécial au\ catholiques de
notre pay s pour les engager à se lancer dans un grand môuve-
umlent (le régénération des masses, car elles se sont éloignées du
christianisme pendant les trois siècles que le protestantisme a
été maître de la situation. L'oeuvre de l' Uni»; sociale ca/ho/iue
est éminemment une ouvre franciscaine. Ce n'est rien moins

qu'un effort organisé en ce moment par de riches catholiques
pour veiller sur tous les catholiques qui ont quitté l'école et pour
les attirer dans une Fraternité chrétienne universelle. Ces der-
iers se divisent en deux catégories principales : les jeunes gens
entre treize et vingt ans, et ceux qui, plus âgés, sont déjà à la tête
d'une maison ou sont pères de famille.

Mais il ne faut pas se le dissimuler : la réforme de la société
sur une base chrétienne, la réédification de ce grand corps par
le moyen des principes vivifiants de l'Evangile, est une entre-
prise ardue, lui demande du temps et de la patience. Ce qui en
Angleterre a été renversé et détruit par trois siècles d'efforts
continus ne peut se rebâtir par les efforts d'une seule génération.
I)ieu lemanle à chacun de remplir la tâche assignée à une vie
humaine. La récompense sera en proportion des efforts, de
l'amour et de la persévérance. Il nous faut donc un autre mobile
que la constatation de résultats visibles. Pourtant, en fait de
résultats, on peuit aüfirmer que les plus solides et les plus durables
restent souvent invisibles à nos yeux, tandis que ceux qui
tombent sous notre observation ne sont souvent que superficiels.

Telle est la noble tâche assignée par le Souverain Pontife aux

115
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Tertiaires de Saint-François : travailler, en union avec le clergé
et tous les serviteurs de Dieu, à reconstruire la société sur tu

plan vraîment catholique. Puisse cet ouvrage leur servir du
manuel qui les initiera à l'esprit de leur Règle : puisse-t-il les
unir ensemble et les fortifier dans leurs entreprises laborieuses ;

puisse-t-il enfin leur inspirer une générosité vraiment chrétienne
t la persévérance dans leurs nobles efforts :

HERBEIT. Cardinal V\AUGIAN.

En la lete de saint Fran ois 1899.

VIE ABREGEE
DU

CHAPITRE HUITIEME

Gardien à Montréal

i.--; Franciscains Récollets furent les premiers mission
naires du Canada, les premiers qui savancèrent au
milieu des Indiens Sauvages pour leur prêcher I'Evan-

ile. Le premier martyr fut aussi un enfant de saint
François, le .Père Nicolas Viel, français. Le souvenir de -son
martyre a été perpétué par le nom donné au lieu qui en lut
témoin, et qui s'appelle le Sault-au-Récollet. C'est le P'ere Louis
Hennepin qui, après avoir été prisonnier chez ies Sioux, retourna.

par le fleuve saint François, au Mississipi, et découvrit, en i6o.
les fameuses chutes qu'il appela les chutes de saint Antoine de
Padoue. Le Fr. Didace, encore un Franciscain, est mort à Trois-
Rivières en odeur de sainteté, et, nos lecteurs le savent pour
l'avoir invoqué souvent, une sorte de culte lui est rendu par
la population si croyante de ce pays.

Pendant deux siècles environ, l'Ordre de saint François a
travaillé ici, avec un zèle qu'on n'a pas oublié, au salut des âmes.



I

Les Franciscains avaient jadis en cette contrée plusieurs maisons
florissantes ; le Fr. Bonami, qui mourut en 1849, fut le dernier
survivant des Franciscains d'alors au Canada.

Les Canadiens n'avaient pas oublié les enfants de saint Frai-
çois; depuis de longues années ils appelaient de tous leurs vœux
les fils du Pauvre d'Assise : leurs soupirs devaient être entendus.

Quelques années après les expulsions qui eurent lieu en 1881.

les Religieux, chassés de France, songèrent à faire une nouvelle
londation franciscaine. En effet, en 1,89o, à sa grande joie et à
son extrême surprise, Montréal vit arriver les fils de saint Fran-
(,ois qui s'installèrent dans une pauvre et petite maison, située
sur la paroisse Saint-J oseph, Rue Richmond. Ce premier asile
leur fut fourni par la charité de Monsieur l'abhé L eclerc, encore
curé aujourd'hui de la meme paroisse.

Deu\ ans plus tard. à caiuse lu nombre toujours croissant des
Religieiux et des postulants, il faliut quitter le cher Beiléen de
la Rue Richmond pour venir à notre couvent actuel, rue Dor-
chester iz22: une grande maison de douze mètres (le côté,
comine corps principal : avec deu\ additions moindres, sur un
terrain de oo,oco pieds anglais : voilà tout le couvent d'alors,
c'est-à-dire en 18o. Quelques mois après, deux personnes dont
une française, s'offrirent à solder les frais : le paiement complet
qui, d'après le contrat, n'était exigible qu'au bout <le cinq ans,
fut réalisé en deu\ ans. ("est dire combien fut grande la cbarité
(les catholiques, et surtout <les nombreux Tertiaires de la ville
de Montréal. C'est à eu qute nous devons les améliorations et
les agrandisîements nécessaires qu'a dû recevoir notre couvent,
"est à eux encc:e que nous devrons bientct la construction de
léglise qui doit surmonter le soubassement actuel. Qu'il nous soit
permis d'exprimer ici à tous nos bienfaiteurs, connus et inconnus,
lexpression de notre religieuse et profonde reconnaissance.

Les deux bienfaitrices insignes, (lui furent les Providences
terrestres de notre maison naissante. furent Madame Tiffin et
Madame Mac-Conkev, units entre elles par des liens d'amitié.
Celle-ci était française. Un jour un Juif lui dit : « Ne savez-
vous pas qu'on parle mal de vos compatriotes ? » Et il lui montrait
un journal. -- « Quels sont ces hommes-là ? lui (lit-elle. » -

je ne sais, ce sont <les gens lui marchent pieds nus et ont la
tête rasée. »

vIE ABREGÉE DU R. P. .\RSENE-MARIE DF. SERVIi-REs I17
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Elle vint voir, avec son amie, ces hommes si singuliers, et
loin de se scandaliser, comme le bon Juif, toutes deux devinrent
les bienfaitrices des Pères, et même de ferventes Tertiaires de
saint François.

Madame Tiffin préleva une large part sur ses revenus pour
payer les termes fixés,: Madame Mac-Conkey offrit à la commu-
nauté son hôtel (qu'on ne put accepter) : donna beaucoup et,
peu à peu, une partie de ses biens, pour paver les dettes du
-ouvent.

Le T. R. Père Arsène-Marie vint une première fois au
Canada, au mois de juillet 1893, comme Délégué Provincial
pour aplanir certaines difficultés, puis il retourna en Angleterre.
« Non, non, écrivait-il à cette occasion, ce ne sont pas des coups
qui m'arrivent, c'est la -voix de Dieu (lui parle et qui (lit : Va
là-bas ! il n'y a qu'à marcher. I)u reste, ce n'est que mon orgueil

qui mie fiit trouver la chose dure. Moi, je redoute surtout les
difficultés. J'ai dit au Père Provincial que je ne veux pas faire
ma volonté et que j'irai partout où l'obéissaice m'enverra, et
cela, non point par goût, car j'y ai la plus grande répugnance :
mais purement par obéissance..,. Les pays me sont indiffé-
rents. ,

A son arrivée à Montréal pour la fête de N.- 1). des Anges et
l'Indulgenice de la Portioncule, notre vénéré Père fut heureux.
malgré sa fatigue, de donner en :e jour son premier set mîon au
Canada sur la Très Sainte Vierge.

Sa. mission terminée, il retourna, avons-nous dit, en Angleterre.
mais pour revenir bientôt avec des charges et des titres nouveau\.
En effet, la à congrégation capitulaire du mois de février '894.
le P. Arsène était nommé Gardien du couvent de Montréal -t
Commissaire provincial pour le Canada.

Sans plus tarder, et sans se plaindre, le 1. Arsène se mit eîn
route, et après une traversée des plus mouvementées, il fut heureux
de trouver le couvent bien transformé depuis son premier voyage:
le souhassement de l'église était presque terminé, il eut seule-
ment à faire parachever les travaux intérieurs pour le livrer au
culte pendant la Semaine Sainte; la nouvelle partie du Monas.
tère qu'on venait de bâtir était également achevée, il n'eut qu'à
diriger l'aménagement définitif de la vieille maison. Quant au
collège séraphique, placé sous le patronage des petits Saints
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martyrs du Japon, il avait été fondé en 1892 par le T. R. P.André-Marie d'Hlurbache, qui en fut le premier Directeur.En outre, notre Maison de Montréal devant devenir, avec lai grâce de Dieu et la prctection de Notre S. P. S. François, le centrede la formation d'une Province, avait déjà, outre ce petit collègeséraphique, un noviciat, un scolasticat, et le Supérieur avait às'occuper de chacun de ces groupes. Les Pères trop peu nom-
breux, étant obligés de s'adonner au ministère extérieur, tout letravail, alors comme aujourd'hui, retombait à peu près sur les mê-mes épaules: le P. Arsène en subissait le choc. Il l'acceptait enesprit d'obéissance, pour l'amour de Dieu et des âmes; maisparfois il trouvait le fardeau un peu lourd, non point par craintedu travail ; mais parce qu'il aurait voulu vaquer plus librementaux affaires intérieures et purement spirituelles.

uDans ses lettres, il parle à diverses reprises des occupationsqui l'écrasent, de sei travaux et de l'état de son âme. « Du matin« au soir bien tard, je suis accablé de travail; et je serais bien en
« peine s'il me fallait dire ce que je fais pour mon âme. » - Ras-surons-nous pourtant; à cette même époque le P. Arsène n'oubliaitpas la grande affaire: journellement la pensée de l'exil de lterre, et de la mort qui nous fait passer à la vie véritable, revientsous sa plume: il parle aussi maintes fois des combats qu'il luifaut endurer pour obtenir la palme promise au vainqueur. « J'aime«l'image de la mort, parce que j'aime la mort ; je la chéris, dit-« il ailleurs, mais cette vieille amie ne vient pas, elle ne se hâte

« pas. »
Dans l'article du mois prochain, nous écouterons parler quel-ques Religieux qui ont longuement connu le vénéré P. Arsène-Marie, durant son séjour dans notre catholique pays du Canada.

(A suivre)

Fr. GASTON, O. F. M.



Sixième Allégresse de Marie

La Résurrection "suii)

E théâtre de ce mystère, nous l'avons dit dans l'arti-
cle du mois dernier, est le Saint.Sépulcre. Nos lec-
teurs s'en souviennent, ils ont assisté à l'embaume

ient du corps de Jé>us. puis ils l'ont vu déposer
pour trois jours dans le tombeau de Joseph d'Arimathie. Gloire
à Dieu : les heures interminables de ce sommeil de la tombe se
sont écoulées : c'est aujourd'hui le jour. (lue le Seigneur a fait:
p.ssons le cdans les transports de la joie :Ir des quamn feci/
Dominus: chantons le triomphe de Jésus, saluons sa résurrec-
tion : en ces jours, après avoir accompli sa sanglante immolation,

Jésus se présente à nous sous un autre aspect: brisant la pierre
du tombeau il apparait vivant, glorieux, vainqueur de la mort.

Mais comment ce grand fait (le la Résurrection s'est-il acco-
pli?

Les ténèbre.s de la nuit se dissipent déjà pour faire place à un
jour, le plus radieux des jours : c'est entre tots celui du Seigneur:
kec dic-s uami f-cil )ominus. Là-has, dans la grande ville,

devenue déicide, bien des cours sont inquiets, dans l'attente du
moment fortuné qui doit réaliser les promesses <lu Divin Crucifié
qui a <lit : />s/ /rcs files :r im je ressusciterai le troisième
jour. Comme au pied de la croix, Marie est calme et confiante.
Plus agitées sont les saintes femmes et Marie-Madeleine, elles
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.)t veillé toute la nuit : (lès le point du jour elles veulent se
inettre en route vers le saint tombeau.

Pendant ce même temps, les Limbes soit dans l'allégresse,
añme de Jésus y continue son ouvre rédemptrice et s'apprête à

rendre la liberté à ces milliers de justes, qui depuis des siècles
attendent le honheur et le triomphe de ce jour.

1)e son côté, inconsciente de la défaite qui la menace, grima-
<ante, la mort est assise sur ce sépulcre où elle croit retenir pour
toujours sa victime, la plus noble qu'elle eût jamais frappée.
ses desseins, il est vrai, plus d'une fois déjà ont été déjoués: Z
sa grande surprise, un homme est venu briser son sceptre et lui
arracher ses victimes ; elle n'a pas oublié le fils de la veuve de
Naïm, la fille du Centurion, ni Lazare, le frère (le Marthe et de
Marie : cependant elle le sent bien, son triomphe sera définitif
et bientôt ces mêmes victimes, arrachées pour un instant à son
empire, reviendront d'elles-mêmes se coucher dans la poussière
du tombeau. Mais aujourd'hui, ô mort, prends garde, il est écrit,
tt le prophète la dit de jésus, ton divin vaincu: «ô mort, je
« serai ta mort, je serai ta ruine.» As-tu oublié cette parole du
Sauveur'? « Cette génération perverse demande un prodige, il ne
«lui en sera pas donné d'autre que celui de Jonas. » Or les trois
jours de sépulture sont écoulés: l'aube blanchissante du matin
commence à paraitre, c'est aujourd'hui le jour que le Seigneur a
fait, ô mort, prends garde!

Soudain, que s'est-il passé ? Ume de Jésus quitte la prison
des Limbes : plus rapide que l'éclair, elle s'élance et franchit
lespace, la voici qui pénètre dans le sépulcre, et ce corps, que
nous avions vu en proie aux dernières convulsions de l'agonie,
le corps de Jésus frémit, il se ranime, il se redresse, se dégage
de tous les liens de la mort. Oh ! contemplons-le avant qu'il
brise la pierre 'lui le retient captif, comme il est beau : c Les
meurtrissures ont disparu, le sang est revenu dans les veines, et

de ses membres lacérés par les fouets, de cette tête déchirée
par les épines, de ces pieds et de ces mains percés par les clous,
s'en échappe une lumière éclatante qui remplit la caverne. Les
Saints Anges, qui adorèrent avec attendrissement l'Enfant de

'<Bethléem, adorent avec tremblement le vainqueur des tom-
'<beaux. » Ne vous semble-t-il pas les voir pliant, avec un saint
iransport et une allégresse rc-spectueuse, pour les déposer ensuite
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à la place même où reposait, il y a un instant, le corps inanimé
de Jésus, les linceuls et les bandelettes qui avaient servi à son
ensevelissement et à sa sépulture ?

Cependant, Ô Jésus, que tardez-vous ? Pourq u oi vous arrtei
davantage sous cette voûte funèbre? Les trois jours sont écou-
lés, paraissez donc enfim. Et Jésus alors, ious disent unanime
ment les ;aints I )octeurs, franchit, sans la renverser, la pierre
qui fermait l'entrée du sépulcre. Cet obstacle scellé par les Juifs,
garde par des soldats vigilants et armés afin d'empêcher toute
ruse et toute surprise, ne saurait enchainer la toute-puissance
divine, et le silence le plus profond règne encore le toutes pairts
que déjà Jésus est libre, ressuscité, ayant brisé le sceptre de la
mort. - O mort, que reste:t-l de ton empire ? Jésus est vivant.

qu'est devenue ta victoire ? Qu'as-tu fait de ton glaive ? Un mo-
ment tu as triomphé : ton triomphe mêne est ta défaite.
Ainsi parle le grand Apôtre.

Alors, mais alors seulement, la terre se prend à trembler,
comme à 1heure de la mort de Jésus : soudain la pierre <lui ferme
l'entrée du sépulcre roule sur elle-mème et un ange y apparait :
Ca robe est éblouissante le blancheur, ses yeux lancent des
flammes, il s'assied sur cette pierre, comme pour garder l'entrée
du sépulcre ouvert par lui. A cette vue, les soldats sont saisis de
stulpur; foudroyés par la crainte ils tombent la face contre terre
en un instant toute leur insolence a disparu, et aussitot qu'ils le
peuvent, ils s'enftuient vers la ville, redisant à tous le prodige dont
ils viennent d'être les témoins stupéfaits.

C'est alors que Madeleine et ses compagnes arrivèrent, au
matin du dimanche, à ce sépulcre où devait reposer Jésus. I)u-
rant le trajet, dit le récit évangélique, elles s'étaient demandé
avec anxiété comment elles pourraient rouler la pierre du sépul-
cre, mais voici qu'arrivées au terme <le leur pieux pèlerinage, la

)remière chose qui frappe leur regard, c'est cette même pierre :
au lieu (le fermer l'entrée du tombeau, elle est enlevée et laisse
apercevoir jusqu'au fond de la grotte. L'ange essaie <le calmer

leur frayeur: « Ne craignez pas, leur dit-il, je sais que vous cher-
chez Jésus, il n'est plus ici, il est ressuscité, comme il l'avait dit
pénétrez vous-mêmes dans le tombeau et voyez, reconnaissez la
place où il.a reposé. »

Mais les pauvres femmes ne sont plus à elles-mêmes, dan-
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leur trouble elles ne comprennent rien et ne veulent rien compren-
dre. Elles demeurent consternées, dit le saint Evangile. C'est un
mort qu'elles cherchent, un mort aimé : il est ressuscité, leur dit
l'ange, mais cette parole ne trouve aucun écho dans leur âme
désolée : soudain, nous raconte saint Luc, la grotte s'illumine,
deux autres anges apparaissent : « Pourquoi cherchez-vous parmi
les morts celui qui est vivant? Rappelez-vous donc ce que, vivant,
il vous disa5t en Galilée :« le serai crucifié et, le troisiène joui,
'je ressusciterai. » Allez donc, allez, dites aux disciples et à

Pierre que Jésus est ressuscité et qu'il les devancera ci Galilée. »
Ces paroles des anges les poussent vers la ville, pauvres

femies, elles sont partagées maintenant entre la crainte et la
confiance ; elles sentent la joie renaitre en leur ceur, pourtant
elles n'ont vu que deux anges et un sépulcre ouvert et vide : de
leur Sauveur, aucune trace ! Elles vont cependant raconter aux
disciples ce qu'elles ont vu et entendu. -- Hélas les apôtres
n'ajoutent pour ainsi (lire aucune foi au récit des saintes femmes,
eux aussi semblent n'avoir aucun souvenir des prophéties du
Divin Maitre. -- Madeleine s'adresse en particulier à Pierre et
à Jean niais comme on sent sa déception, comme elle la dévoile
dans cette plainte qui s'échappe (le son cœur ! « Ils ont enlevé
le Seigneur du tombeau, et nous ne savons pas où ils l'ont mis. »

« Ainsi averti, Pierre se hâte cependant de se rendre au sépul-
cre : cet autre disciple que Jésus aimait était avec lui. Ils cou-
raient tous deux ensemble ; mais l'autre disciple, parce qu'il

tétait plus jeune, courut plus vite, il devança Pierre et arriva le
1 premier au sépulcre. S'étant baissé, il vit les linceuls, mais il
« i'entra pas. Simon Pierre qui le suivait après lui, entra dans

le sépulcre et vit aussi les linceuls qui s'y trouvaient. Le suaire
i qu'on lui avait mis sur la tête n'était pas avec les autres linges,
il était plié à part. Alors, cet autre disciple, qui était arrivé le
premicr au sépulcre, y entra aussi et il vit et il crut.»
("est ainsi que saint Jean nous raconte, avec sa suave simpli-

rité, comment il fut appelé à constater la résurrection de son
lion Maitre. Elle était désormais un fait indiscutable.

Ainsi donc, loin du sépulcre de Jésus, les cendres, les osse-
iments, la corruption ! E/ erit sepulcrum e/us gloriosum: son
sépulcre est désormais glorieux, le mystère qui s'y est accompli
;st un mystère de vie et d'allégresse pour les hommes, et surtout
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pour Marie. Jésus est ressuscité, ce miracle est le plus solide
fondemnent de notre foi, nous le chantons, nous l'exaltons durant
ce mois ; célébrons-le avec -Marie, laissons-nous aller avec elle
aux transports de la plus sainte joie : lvtemur et exztemus in ca.

jésus est ressuscité, et sa résurrection est le modèle de la nôtre
c'est ce que nous verrons le mois prochain.

jésus est ressuscité et son sépulcre est devenu glorieux ; soyons
heureux, Tertiaires, de l'honneur qui nous est fait : depuis des
siècles, ce sont nos Pères, nos Frères en saint François, qui ont à

Jérusalem la garde de ce glorieux tombeau.
Jésus est ressuscité. Pour la plupart, nous n'avons pas vu ce

sépulcre où reposa le corps sacré de Notre Sauveur ; mais nous
sommes au milieu des solennités pascales, collons en esprit, tour
à tour, et nos lèvres et notre front sur ce tombeau adorable, et
demandons à Jésus qu'au contact (le son glorieux tombeau, tous
les coeurs des enfants dle saint François s'embrasent d'amour, et
ressuscitent pour la tie éternelle.

Fr. GAsToN, O. F. M.

ouvelles du Vatican. - Le 7 Février, S. S. Léon
X III recevait un audience privée, un de nos Evêques,
Mgr Benjamin Christians, Evêque titulaire de Co-
lofone, et Vicaire Apostolique lu Iloupé occidental

(Chine). La mau\aise santé, à la suite des persécutions subies.
a forcé le vénéré prélat à done r sa démission, et il va se retirei
dans sa Province de Belgique. Nos prières l'accompagneront.

Le lendemain, un autre Frère-Mineur était également reçu

par le Saint Père : c'est le R. Père Frediano Giannini, ex-Pro-
vincial de Lucques, élu depuis peu à la charge si délicate de Cus-
tode de Terre-Sainte. Il offrit à S. S. Léon XIII un don spécial
envoyé à l'auguste Protecteur par la Custodie Franciscaine de
Terre-Sainte.



Un service solennel a été célébré à la Chapelle Papale, le 7
l*évrier, pour le 22'"° anniversaire die la mort de Pie IX. Le
Saint Père assista à la Messe de Requiem célébrée par S. E. le
Cardinal Vincent Vannutelli. Parmi les personnes qui assistaient
à la cérémonie, on remarquait les membres du Corps Diploma-
tique, un grand nombre d'Archevêques et d'Evêques, les Chefs
des Ordres Religieux, les divers Collèges, enfin bon nombre de
personnalités romaines.

La santé de Léon XIII est toujours excellente ; encore quel-
ques jours et S. S. commencera sa 9ième année d'âge, et sa
23ème de Pontificat.

Les Pèlerinages. - Les pèlerins continuent à affluer à
Rome. Ce mois de Février a vu dans la Ville Eternelle un grand

pèleri nage Piémontais, divisé en trois groupes, et conduit par l'Ar-
chevêque de Turin, S. E. le Cal. Richelmy ; on remarquait par-
mi les pèlerins un grand nombre d'Enfants de Marie qui avaient
vobulu gagner l'indulgence du Jubilé. Le Saint Père donna audien-
<e au pèlerinage Turinois, et peu après aux pèlerins Lombards.

Les quelques pèlerins de Marseille qui avaient pu tromper la
vigilance italienne et faire un long détour pour arriver à Rome
eirent la consolation d'avoir une audience particulière, en même
temps que ceux du Mans, conduits par Mgr de Bonfils. S. S. se
montra très touchée de l'insistance des pèlerins de Marseille, et
(lit avec beaucoup de bonté qu'Elle les bénissait doublement, eux,
leurs familles et leurs intentions particulières. On annonce pro-
rhainement un pèlerinage extraordinaire du Brésil.

Les Canonisations et Béatifications. - L'Anno Santo
i (oo laissera, dans l'histoire de l'Eglise, le souvenir de plu-ieurs
Canonisations et Béatifications.

Le 25 Février au Vatican, en présence du Saint Père, furent
publiés les décrets d'approbation des miracles pour la Béatifica-
tion de la Vble Marie Crescence Hoss, Franciscaine du monas-
i ère de Kauffbeuren, en Bavière, et de plusieurs Martyrs de Chine,
appartenant à diverses Familles religieuses. La lecture .des. Dé-
(rets lut faite par Mgr Panici, Secrétaire de la Sacrée Congréga-
tion des Rites, en présence de plusieurs Prélats, des Rrines Mi.-
nistres Généraux des Frères-Mineurs, des DQminicain,.deT.qsP-
tulateurs des Causes et d'une assistance choisie. Après cette
lecture, le Saint Père prononça une allocution dans laquelle il
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exprima sa consolation de pouvoir proposer à la vénération des
fidèles, pendant l'Année Sainte, de nouveaux héros de la Foi, de
nouveaux protecteurs auprès de Dieu. S. S. admit ensuite au
baisement du pied les personnes présentes et termina par la
Bénédiction Apostolique.

Nous reviendrons sur les prochaines fêtes de Canonisation et
et de Béatification.

Hommage filial. - A l'occasion de son 5oeme anniversaire
d'entrée en Religion, notre Rie Père Général a reçu un filial
hommage de la Province Franciscaine de Saxe, dans laquelle il
a fait son noviciat. C'est une magnifique pei. ture sur toile repré-
sentant le Mariage nystique de saint F"rançois avec la Pauvreté.
Imitation lointaine du Giotto, le tableau montre la Pauvreté,
gracieuse et humble vierge à genoux avec saint François près de
l'Enfant jésus (lue présente la Ste Vierge. Derrière Marie se
trouve son virginal Epoux, saint Joseph, et quelques bergers de
3ethléem. Les témbins (le ces noces mystiques sont l'Obéissance,

la Chasteté, et, avec elles, la Reine des vertus: la séraphique et
royale Charité. Enfin, des Anges chantent le triomphe des Con-
seils évangeliques. L'oeuvre est due à l'artiste déjà connu pour
ses oeuvres franciscaines, M. Commans, de )usseldorf (i).

Le Carême à Rome. -- Ces jours derniers, le Souverain
Pontife a reçu en audience spéciale à la salle du Trône, les Pré-
dicateurs du Carême dans les Basiliques et Eglises de Rome.
Parmi eux se trouvent le R. P. Louis de Resine, Définiteur Gé-
néral des Frères-Mineurs, et trois autres Frères-Mineurs : le R.
1. Francesco Bussiglieri, pour Sta Maria degli Angeli, le R. .P.
Bonaventure de Pratojanni, pour l'église d'Aracceli, et le R. P.
Théodose de Sandetolo, pour l'église St Charles au Corso.

Le Saint Père adressa une courte exhortation aux Prédicateurs,
et les admit ensuite au baisement du pied et de la main.

L'influenza diminue à Rome et tend à disparaitre. Les beaux
jours semblent revenir. La Sainte Quarantaine commence avec
le mois de saint Joseph, Protecteur de l'Eglise universelle, et de
nouvelles gràces vont se répandre sur la Ville Eternelle et sur
le monde. L'heure est venue de prier et de penser aux graves
intérêts de l'éternité. FR. MARIE ANTOINE, O. F. M.

(<) La Voix de Saint An/oine, dans un de ,es prochains numéros, repro.
duira ce remarquable travail.



GAÀND PEILERINAGE CANADIEN
A

1A RAY-L E-MON IA L
l .a France organise pour cette année un grand pèlerinage national

au sanctuaire de laray-le-Monial. C'est là que Notre-Seigneut Jésus-
Christ a manifesté son Sacré-Coeur à l'humble Visitandine, c'est là

que cette dévotion a pris naissance, c'est de là qu'elle est sortie pour
se répandre à travers le monde refroidi et y rallumer le feu de l'amour
divin.

Concourir à cette manifestation de la foi française, qui doit couron-
ner le xïx" siècle et expier ses fautes, entrer dans le mouvement qui
parti de la France se communique à tous les peuples, permettre aux
Canadiens (le se joindre à cette profession de foi et d'amour, univer-
selle, internationale : tel est le but du pèlerinage canadien.

Monseigneur l'Archevêque de Montréal a daigné honorer ce pèle-
rinage de sa haute et bienveillante approbation.

Le Directeur spirituel en est le Rvd Père Pichon, S. J.
L'organisation a été confiée à Monsieur J. C. Rivet, (lui depuis

plusieurs mois est en Europe pour conclure tous les arrangements.
Le départ aura lieu au commencement de juin, afin de permettre

aux pèlerins d'arriver à Paray, le jour du Sacré-Cour. On partira de
Montréal et de Québec, et la durée du voyage sera de 6 semaines en
tout.

'our plus amples informations, s'adresser au I)octeur A. N. Rivet,
.I 8, rue Rachel, Montréal.

Les conditions pécuniaires sont avantageuses.
Les promoteurs et les directeurs de ce pèlerinage espèrent que les

fidèles serviteurs du Coeur de Jésus, qui se comptent par milliers au
Canada et dans les centres canadiens des Etats voisins, seconderont
les efforts de la I)irection, et auront à coeur de donner au pèlerinage
un caractère vraiment national.

LA VOIX DE SAINT ANTOINE. Bulletin mensuel et illus-
tré le la Pieuse Union de Saint Antoine de Padoue, 16 pages in-4.
Abonnement $1.oo. S'adresser aux :

Surs Franci-aines Missionnaires di, farie,

i8o, Gzn le- 4lée, Q úlkc.
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ventitfCi

e Croi

iô?i

1900
de /a T Sain/e- Trini/A. -S. Cyrille

d'Alexandrie, E. C. D.
1,. î6 De l'octave. -30 a. 30 q., S. de R.-

S. Raphaël, archange. - Anniversaire
de la profession de N. S. 1'. S. Fran-
(ois et de ses compagnons ; . P. pour
tous les Tertiaires (lui renouvellent
leur profession soit en public, soit
en particulier.

M. 17 )e l'octave. - 30 a 30 q., S. de R.
S. Cyrille de Jérusalem, E. C.

ID. -S. A\nieet, P>. M.
I. i D )e l'otave. - 30 a 30 q., S. de '. -

I. André l lybernon, f. L., 1 0.
J. 19 De l'octave. - 30 a. 30., S. de R.

- B. Conrad d'Ascoli, p., 1 O.
V. 20 De l'octave. -- 30 a. 30 q., S. de R.

- B. Léopold des Gaiches, p., 1 O.
S. 2 i I )e l'octave. - 30 a. So q., S. de R.

- S. Anselme, E. C. 1).
1). 22 Iim. <le Quasimodo.-30 a. 30 q.,

S. de R. - SS. Soter et Caïus, 11.
MM.

L. 23 Office de S. Raphaël (du 16). - B.
Egide d'Assise, clerc, 1 0.

M. 24 S. Fidèle de Sigmaringen, p., M. cap.
NI. 25 S. Marc, évangéliste. - 30 a. 30 q.,

S. de R.
J. 26 N-). du Bon Conseil, - SS. Clet et

Marcellin, PP. MM.
V. 27 B. Jacques de Bitetto, f. L., 1 0. -

Bse Jeanne Marie de Maillé, Vve ,3 O.
S. 28 B. Luchesius, premier tertiaire - S.

Vital, M.
1). 29 2mC dim. après Paques. S. Sépul-

cre. - - S. Pierre, MI.
L. 30 Ste Catherine de Sienne, \'.-Vigile.



L'ESPRIT DU T.-O. FRANCISCAIlN

P.\R
LE %VEN PRE P1ERRE- 'PTI STE

De l'ordre des Frères Mineurs.

(3A'me M ilion )

Un fort vohme in 12 h-lré (le phuiieuis gravures hors te\te (Pri : anis)

'et ouvrage, qui en est déjà à sa 3 édition, est divisé en quatre
parties : le Tiers-Ordre de saint François, retour à la ferveur (le la
primitive Eglise : - le Tiers-Ordre de saint Francois, extension de
la vie religieuse dans le monde ; le 'iers-Ordre (le saint François
et la Franc-Mauonnerie - les' obligations du Tiers.Ordre.

Livre magistral, en vérité, qui par sa profondeur de doctrine, son
intérêt pratique et son charme littéraire, nous ne craignons pas
d'ajouter, par sa por' ée sociale, se recommande à tous.

Une édition anglaise de cet ouvrage vient de paraître avec une
préface de Son Eniinence le Cardinal Vaughan. Il n'y a qu'Il lire cette
magnifique préface pour se convaincre que le livre du Rvd Père
Pierre-Baptiste sera d'une immense utilité pour les Tertiaires (le
langue anglaise et pour les Directeurs (le leurs Fraternités.

L'édition anglaise se trouve chez les

Saursç Franciscaines lissionnazres de Marie,

iSo, Grande-Allee, Québer.

ETUDES FRANCISCAINES, revue mensuelle de 120 pages
in-8. Prix : 12 francs par an. On s'abonne à l'Œuvre Saint François
d'Assise, Rue (le la Santé, :, Paris.

Les ludes franciscaines, dont la publication a commencé en janvier
1899, sont entrées dans la deuxième année de leur existence, avec le
N° de janvier 1900. Elles ont reçu dans le public un excellent accueil.
Les Rédacteurs en sont les Frères-Mineurs Capucins de France, avec
le concours de quelques membres du Tiers-Ordre. Les matières trai-
tées : théologie, philosophie, histoire, littérature, piété, offrent par leur
variété un très grand attrait.
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A TRAVERS LE MONDE

èlerinage et Congrès de Rome. -- Letire de S.
* d Ein. le Cardinal Ranpifo/la aux RIv""Pères Mlinîs-

fres Généraux des n,ères-M2lineurs, des tMineurs Con-
ventuels, des Nlinenrs Ca'pucins e/ dit Tiers- Ordre Ré-

gulier d/e Saint-1<>aîcois.

Révérendissinmes lPères,

'l'out le monde connait la grande sollicitude dont le Souve-
rain Pontife entoure le 'l'iers-Ordrc de Saint-François. Bien
souvent, Ci effet, et par des aztes réitérés de son ministère apos-
tolique, l'Auguste Pontife a montré qu'il n'avait rien de plus
à cœur que la diffusion et l'accroissement ce cette très niéri-
tante Institution, dans l'espoir d'étendre à toutes les classes de
la société l'abondance des bienfaits dont elle est la source. Or,
les Congrès du Tiers-Ordre, ainsi que l'expérience nous l'a appris,
sont un puissant, un excellent moyen pour augmenter le nombre
des associés et faire constater de plus ci plus l'utilité de cet
Ordre ; le Saint Père a donc appris avec grande joie qu'en
cette année jubilaire, un Congrès I nternational du Tiers-Ordre
devait se tenir dans la Ville éternelle, centre du monde catho-
lique, et il désire vivement que cette assemblée atteigne pleine-
ment sa noble fi-n et soit couronnée du plus heureux succès.
C'est pourquoi, en vue d'en rehausser l'éclat, il a daigné confier
la charge de Président à S. Em. le Cardinal Joseph Calasanz
\'iv's, en qui les Franciscains trouveront, outres d'éminentes
qualités, un cceur qui leur est particulièrement attaché.

Je m'empresse de vous communiquer ces choses, VV. PP1.
RRM , afin que l'on organise sans aucun retard tout ce qui peut
contribuer à l'heureuse issue du Congrès.

je suis, avec les sentiments d'une sincère estime, VV. PP.
RR""', Votre très affectionné dans le Seigneur.
Rome, 13 janvier 1900. M. Cardinîal RAMPOLL.\
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Nos lecteurs voient avec quelle joie et quelle effusion de .-œur
le Souverain Pontife a daigné bénir et encourager le projet avant
pour but de convoquer les Tertiaires en assises solennelles dans
la Ville Sainte. Le Congrès se tiendra à Rone, du 25 au 28 mai,
sous la présidence di- l'Eminentissime Cardinal Calasanz Vivès,
O. M. C., délégué spécialement par Léon XIII, et sous la direc
tion de notre Révérendissime Père Général.

Après la réception de la lettre que nous venons de reproduire,
les successeurs de saint François, dont le bonheur est d'obé' aux
moindres désirs de l'Immortel Pontife, adressèrent eux-même une
autre lettre à tous les ministres provinciaux de l'Ordre Francis
cain. Ils y font ressortir le bien et lagloire que lPOrdreSéraphique
peut retirer de cette oeuvre, et expriment le désir que les Tertiai
res viennent en grand n'ombre aux pieds de Léon XIII. Pour
encourager les membres du Tiers-Ordre à prendre le chemin d-
Rome, ils rappellent la bienveillance du Souverain Pontife poui
la milice Séraphique, dont il est le restaurateur, et le devoir qui
nous incombe de lui montrer notre reconnaissance. Rien le
sera doux à notre Auguste Père comme de voir réunis auprès de
son trône les Tertiaires venus de tous les points, de constater de
ses yeux le fruit de son zèle et de sa sollicitude, et d'en augurir
de plus grands biens pour l'Eglise.

Nous regrettons de ne pouvoir donner in ex/enso le progran
nie qui nous arrive en dernier lieu. Dans les avertissements don-
nés en tête du programme, nous remarquons que les discours n.-
pourront excéder 20 minutes, et on demande aux orateurs de
rechercher avant tout la clarté et la brièveté.

Les différents travaux devront être envoyés au Coll'ege dI
Saint-Antoine, Via Merulana 124, Rome, avant le 30 avril.

Le but du Congiès est de mettre en parfait accord avec li
Règle approuvée par Léon XIII, les voux déjà émis dans le
différents Congrès précédents en Belgique, en France, en Italie
et en Angleterre.

Voici en quelques lignes le résumé du programme.

Premier jour. Piopagande. De 'Obéissance au! Pape. Db
soumission aux péIats. de Elise. ovicia et exazmen.

Deuxième jour. Luxe. Œeuvres depiété.Journaux. Iïe u/iu.
oeuvres de chariMt. Conditions des Ouvriers. Œuvrcs conomiquzs



Troisième jour. I<'aternité. Discrétoire. Assemb/ées mensuelles.

Union des Frères. Tertiaires et Fisiteurs.

Une réunion toute particuliere aura lieu pour les prêtres Ter

tiaires dans le but de répandre le Tiers-Ordre dans les paroisses,
iéminaires, collèges, et de promouvoir l'érection des Fraternités
sacerdotales.

Université de Louvain. Depuis le jour où le Souverain
Pontife attirait l',ttention du monde entier sur les institutions
Franciscaines, on ne c:tsse de répéter à la suite de l'Immortel
Pontife que le meilleur moyen de propager le Tiers-(rdre est de:
gagner les prètres et les séminaristes, qui s'en feront les apôtres
aupres des ames qui leur sont ou l-ur ,eront confiées. ('ette
pensée se réalise chaque jour dans la atholique Belgique.
Récemment encore. Mgr Mercier. recteur dce Université de
Louvain, demandait a nos Pères la fondation d'uni- F-raternité
au sein (le l'Univer.-ié. En France, dus Fraternités ont été éri-

gees dais plusieurs grands Séminaires.

Nouvelle Revue Francisc.aine. LAs Père, t'apuein,

le la Provinctt: de Savoie int commencé au mois dle janvier
dernier la pulblication d'une nouvelle Revue, /e R,>ser de sain/

Fonda tions. - Les l'eres ('apucin de la Provint- le iTou
louse (<France) vieninen t de lprendr' p-sessin d'i uîti no uvealt

couvent à ('ognar-.
Rosier de saint François. Nos lecteurs du la campa-

gne, à qui le temps ne permet point de Slivrer à la lecture de-:,
journaux, nous sauront gré de reproduire ici Panecdote suivante.

Le docteur protestant Bensoln, ari' de ant'rbéry,

visitait l'eglise le Sainte-Marie (les Ages, hei-crau d- l'Ordre

Séraphique. Un religieux remit au doctur deu\ rosaes, une pour

lui et l'autre pour la reine d'Angleterrc. Mais grand était lemunbar-
ras de c l'art-cv-que. ( Comment s'acquitterait-il de la conmis
;ion ? Sa Majesté arrepterait-elle le présent ?

Un jour' qu'il dlinait aut ch deau d Windsor, le docteur parla
dles roses qui roissent sans épines, et dont lces feuilles sont teintes
de saîng. .\ussitJ on l'invita à envoyer la rs- it jardin de saimt
F:ranc o>is.

La Reille ne tarda pas à accuser réception du gracieu\ pre
sent :r Recevez ies remerciements. ie conserverai la rose- avoei

CH RONIQU. FRANCISCAINE f 2t
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soin comme une précieuse relique, et comme une marque de
charité chrétienne devotre part et de celle du Prieur des Francis-
cains. Puis-je vous demander de vouloir bien le remercier pour

moi ?
St. Francis and you. - * Saini/zancois e/ vous » par le

Frère C'uthlbert, F. NI. Cap. Cette brochure récemment éditée
par un Père Capucin d'Angleterre est un appel à tous les Tertiai-
res pour s'opposer à l'esprit d'égoisme et de luxure qui enva-
hit le monde. L'auteur partage son ouvrage en trois parties
" La Vocation franciscaine :2 ] es Tertiaires et la moralité

; Les Tertiaires et le paupérisme en) Angleterre.
Notre société actuelle est rongée par trois grands maux dont

eAe ni pourra être délivrée <lue par toute l'influence de l'Eglih.
"est d'abord l'égoïsme effrayant produit par notre système

commercial, puis lintemipérance dans le boire, et ernfin le mé-
pris toujours croissant du sanctuaire sacré de la famille. 1 )one:
, Charité, Tempérance, Chasteté, » voilà le mot d'ordre des
Tertiaires, la caractéristique de leur vie, le sujet de leurs conver-
sations.

Les Missionnaires Franciscains du Mexique et de
la Californie. Depuis quelque temps, le Jfessager de saint
.. ntoine de Cincinnati, 0. public des articles fort intéressants
sur les premières missions de nos Pres en Amérique. On est
étonné <lu travail gigantesque que ces véritables apôtres
"pérerent pour la foi.

Ainsi, d'après Gonzalez -Iavilla, i o.:;oo,ooo naturels furent

baptisés par les seuls Pèrcs Fran-iscrains et Dominicains. .D'un
autre côté. Fernandez déclare que- durant les huit premières

années, les F-ranciscains bapisèrent un million d'infidèles. Quel

.lues missionnaires, ):rimi lesquels on cite lc Père Torihio Mon-
tolinia, convertircnt chacun Jusqu'à deu\ et mnime trois cent

mille païens.
Il est vrai de élire, que les Pères très peu nombreux dans la

première partie du seizième siècle, se servaient beaucoup (les
nouveaux convertis dans leur <utvre de salut.

Dès l'année 1530, une école pour l'instruction des filles sau.

vages était ouverte au Mexique: six religieuses envoyées par la
reine d'Espagne dirigeaient l'établissement.

C'est une belle page de l'histoire de l'Ordre Franciscain, que
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Celle de son A postolat dans le' deum \ mériques, tel que raconté
par la Revue aiéricaine.

TERRE SAINTE

L e nouveau Custode de Terre-Sainte. - La charge si

importante det ('iustode le iTerre Sainte est renonvelable

tous les six ans. I(.lR' Père AurNe de luja, noniné une

preniere fois ('ustd e un iSxO, ut uint- sevicnde fOis un ig:,

terinait soil suipéiiorat dans lu couintrant de 'e mois, vn laissant

dans la ('todle le soe ni r i ne 'ffaLIbl' de t n liabile 't sage

administration, du son aemir sdo la frm discipline et de s
hautes vertus religieuses.

Le défnimii général lui a doiné POur suce eur, le 8 jan
vier- ioo. le T. R. 1. Frédiano Giannini. lecteur jub ilé. Provin

cial de la Prvine Saint-Joseph de I.uegu's. ("est un religieu\
de grande vertu et lt eaucoup de talent, srateur et uci-ain

distingué. Il a composé des ouvrages de philosophii. Nous
ajouterons qu'il parle tres bien le frangais.

La Sacrée Congrégation de la Prpagande at condné cette

élection. le i S janvier.

Nous offrons au R'" P'•r Frédianom l'e2xpmre'sicun la pIlus silnce

re de nos félicitations, et le notre is spuect.

CAN A DA

aint-Roch de Québec. - Chaie année, ans approches
) idu careme, les exercices des Quarante-Heures sont suivis

avecr1 beauroup le piété à Saint-Roh de <uéber. Les dif

téreites sceiétés religieuses de la parois' rivalisent de zèle, et

les Tertiaires ne sont pas les derniers nous pourrions Cin citer

qui pasýent des nuits entiures dlevant 1l Saint Sacrement e\posé.
Notre Fraternité cipte un lion nombre de jeunes gens, car

nus dit notre :/élé ('tiré et I )irecteur, il flat se hâter d'entrer

dans le Tiers-)rdie, et nepa réserver au bon Dieu les restes

lue le Ionlde n veut plus. Plusieurs ont omnpris cette parole

et donnent à leurs Frères d'adnirahles exemples (le vertu.

Qu'il me soit permis de citer le jeune Eldniond Vézina, <lui a

fait profession sur son lit de mort, après avoir perdu quelques

jours auparavant son épouse chérie. Il déclarait à son I )irecteur
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lue sa réception dans le Tiers-Ordre lui adoucissait tout, et qu'il
partait pour l'éternité plein de confiance en la miséricorde de
1 )iel e! en la protection de saint Lran' ois. Un T.:rtiaire.

Saint-Jean d'Iberville. -Le 4 février, notre lPère 1 iree-
leur (u% rit la retraite par la récitation du frKni ('reator: le len
deiain. le Rvd Père lit l'ouverture de la visite, en prenant pour
set: Notre sanctification, » sujet qu'il développa avec une
.rand, habileté. I.e instructions ont été suivies ponctuellement
e attentivenent, nion seulement par les Trtiaires. mais aussi

par un -1and 110nolbre de fdîles. Les avis (lu bon Père X. (lui
r1o1ls seim1blaient venir de N. P. saint Fran ois lui-même, ont
lais-é dans le cetur des assistants des échos biten touchants et.
nous l'es:,érons de la grâce de 1 )ieu, nous o)nt rapprochés des
e-\exeples du ''rucilié <lu Mont Alverne. Sans nous vanter Irop,
nous pouvons dire, et cela d'après le Père Visiteur, que la ferveur
est grande ici parmi la petite famille de saint François. Du reste
le mérite en revient à notre bon et dévoué Directeur qui n'épargne
rien pour la sanctification de nos âmes

A la clôture de la visite, une novice a fait sa prof ession, et. cin
autres ont pris le saint habit.

Le lundi, la sainte messe avait été dite par i.otre lère Diree-

teur, M. l'abbé Chevalier, et celle du mardi par M. l'abbé J.
McGinnis. Les deux messes ont été servies par le Frère
Ministre qui était heureux de consacrer son vieil âge au service
des autels.

- Le 24 février dernier étalit le 25" anniversa're du Frère
Supérieur, premier membre du Tiers-( )rdrc à Saint-Jean. En
effet. c'est le 24 férrier ]i75 que le saint habit lui a été imposé

par M. le ('hanoine Dufresne, alors D)irecteur de la Fraternité
le Montréal.

- La Fraternité de Saint Jean a déjà donné des preuves de
la ferveur qui l'anime. Plusieurs Soeurs sont entrées dans la vie
religieuse : je vous dirai de plus, que le premier Frère qui est
allé s'enfermer dans le mnonast'ere de la Trappe. à (Oka, venait de
la Fraternité (le Saint-Jean. Quelques années lus tard, un autre
membre de notre Fraternité disait adieu au ionde pour aller
finir ses jours dans le même monastère.

- je me permets de recommander aux prières Mr J. Bourgui-
gnon, décédé le 14 janvier dernier. Quoique ce monsieur ne fût



pas niembre du Tiers-Ordre, cependant son oetur lui était acquis.
il a été pendant sa vie protecteur de la Fraternité de Saint-jean
Tlberville, soit par Fentremise de son journal, soit par d'autres
nmyens. qu'il est inutile d'énumérer. Tertiaire.

Saint-Philippe de Laprairie. A la demande de sonl
/élé irecteur, .Mr Fabbé ('orbeil, curé de la paroisse, la jeune
Fraternité de Saint-Philippe a reçu dimanche dernier, i s mars,
ia visite d'un Pere Franciscain. Canoniquenient érigée en 1io7,

par le Père Xavier Marit, cette Fraternité est sûre désormais de
ravenir. En effkt, à la suite d'une retraite bien suivie et préchée

par les RR. 1. P. ( >blats, la Fraternité a ouvert ses rangs, et di-
manche dernier, i 6o nouveaux membres recevai le saint liabit
et commençaient leur noviciat : cette cérémonie eut lieu à l'i-
sue de la grand'messe. Le Père Visiteur a reçu à la prise d'habit

130 femmes, et environ 35 hommes.
Le Tiers-Ordre aura surtout pour mission, dans cette religieuse

paroisse, d'empècher, par le hon exemple et la coalition de
toutes les bonnes volontés, le sensualisme qui sous toutes les
formes : intempérance, danses etc. cherche à s'y introduire.

Un témoin.
Saint-Louis, Mo. - Le Globe Democ-a, journal quoti-

dien de cette ville, vient de publier un article sur le Fr Quare
Perez de Morcheux, O. F. M. : on y lit que l'Espagne se prépare
à célébrer le quatre centième anniversaire de l'arrivée, comme
missionnaire en Amérique, du fidèle ami et conseiller de Colomb.
En terminant il <lit : A notre époque où tout le monde porte un
intérêt spécial aux origines de l'histoire l'.Aiérique. ce projet de
FEspagne (le célébrer l'anniversaire de Quare Perez attirera
lattention de l'univers entier. Les travau\ accomplis par des
imissionnaires espagnols, au milieu des dangers des bêtes' sai-
%ages et des hommes plus sauvages encore, dans ces vastes con
irées du nouveau monde plus de deux cents ans avant ]'étahlis-
semwent des Etats- Unis, forment une des pages les plus éclatantes
de llhistoire d'.\mérique."

St-Danase, Comté St-Hyacinthe. - \oici maintenant
le tour de Saint-Diamase de figurer dans notre Rucezzi du Tiers-
Ordre, car cette paroisse vient d'ajouter son nom à la liste de-
Fraternités déjà existantes dans le diocèse de Saint-Hyacintlhe.
Pendant la mission prêchée dernièrement dans cette paroisse,

CHRONIQU. FRANCisCAINE
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le Père Missionnaire n'a pas cru pouvoir mieux assurer le.

fruits de la mission et la persévérance dans les bonnes résolutions
qu'en invitant h s paroissiens à s'imposer le doux fardeau du:
Troisième Ordre de saint Francoïs, et à s'engager h en (lobserver
les obligations. Rien de mieux%, il effet, our prévenir le reton

i ngligence et à lindifférence dans les devoirs religieux, que
d'adopter ni bon et sérieux règlement de vie, et en matière dle

règlement de vie pas de meilleur, pour lus personnes du monde.

que celui inspiré par Notre-Seigneur à saint Fran ois pour rame
lier le véritable esprit chrétien dans les foules reglement que
Sa Sainteté Léon N111 regarde comm/la meilleure réforme d.
Fétat so-ial actuel.

I - résultat qui a délæsé toutes les prévisinimis et du Iasteui
et du Missionnaire, Ltit grandement honneur à esprit le foi i

a la géneuse volonté de. paroissiens de Saint-)aiase. oo, don!
2o homies et jeunes gen, ont répondu' la timide invitation qui

leur avait été faite. et au jour de la cloture, ces (o courageu\

chrétiens et chrétiennes venaient revetir publiquelent l'uniform

le la nouvelle iniliev sous lequel il-, vont désormais combattre le
hon combat.

1 )éjà la evv elle aussi, a trouvé hospitalité dans plusieur,
demeures le Saint-DIamase. Elle est pour qui sait le comprendre
le Inecl me indispensable de tout ion et fervent Tertiaire qui

vilt %'instruire plus à fond, se nourrir plus solidement du véri
table esprit le son état et se tenir au courant des nouvelles dle
la famille religieuse a laquelle il appartient. Témoin.

UIslet. -- On se fait Tertiaire, à l'Islet, depuis le i - mi
i885. ("est l'année que Monseigneur Taschereau autorisa le-
curés dt son dio-'ese à donner le saint Habit et à recevoir à la

profession dans le Tiers-Ordre. La Fraternité de VIsiet a é
fondée en mars 1898, par le Rvd P'ère Frédéric qui imprima un
granid move.nent i la dévotion envers s.uni Franè.ois. Le nomî-

bre dus Tertiaires avait déjà depassé la centaine(i 22). Cependant.
à l'Islet comme ailleurs, certaines préventions contre le Tiers-

Ordre empêchaient hon nombre de paroissiens d'\ entrer. Au

Cours d'une mission prèchée dans cette paroisse, ces derniers

jours, le Père Franciscain eut l'occasion de tenir une réunion

s)éciale pour les Tertiaires et de faire allusion au Tiers-Ordre
dans -ses instructions de temps à autre. Ce fut suffisant pour

i3.‡
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donner au zélé Directeur la grande consolation d'assister à la
profession de 30 novices et à la véture de 72 postulants parmi
lesquels on remarquait avec plaisir bon nombre (le jeunes gens
et de jeunes filles. Le Tiers-Ordre est done- compris : Congré-
'ganistes, Dames de la Sainte-Famille, Enfants de Marie etc, se
font un honneur de mettre le couronnement à leur vie de piété,
on embrassant la Règle du Tiers-Ordre de saint Fran< ois, selon
l'invitation pressante qui leur est adressée par Sa Sainteté
l.éon XlII. La Fraternité de l'Islet ne s'arrêtera pas là, tout
lait espérer qu'elle va prendlre un rapide développement sous
tous rapports.

Nous ne saurions lui adresser un meilleur souhait

Tertiaîire.

apon. )ans notre dernier numéro, nous avons
innoncé à nos lecteurs une lettre d'une Franciscainew I l. Missionnaire de Marie au Japon, nous donnant des
détails intéressants sur les lépreux. Ce <lui donne à

cette lettre un inttérêt tout particulier, c'est qu'elle est écrite par
un11e Canadienne. Mère Marie Béata, une enftant de Québec qui
a piassé ses premieres années à Charlesbourg où elle compte de
nombreux i parents et amis.

Ma Révérende et chère Mère.

\'ous me demandez, dans votre derniere lettre,
dle vous dire un peu notre organisation : je me rends bien volon-
tiers à votre désir.

Notre euvre a trois branches bien distinctes: i les nialades
que nous logeons dans notre pauvre maison et lui sont com-

pletement à notre charge ; 2 ceux qui viennent (lu dehors se
faire soigner et instruire ; X, ceux (lue nous allons visiter à dorni-
rile.
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Les premiers sont logés dans une maison japonaise, aux murs
en bois, aux fenêtres en papier; le tout présentant l'aspect le plus
misérable. Nons avons une vieille maison pour les femmes, et,

pour les hommes, une salle, qui sert à la fois de chambre à cou-
cher, de réfectoire, de dispensaire, de salle de catéchisme, de
tout ce que vous voudrez. Le soir on étend un matelas sur les
nattes, le matin on le roule, rien de plus simple, mais aussi rien
de plus pauvre.

Les malades qui viennent de l'extérieur se faire soigner, sont
tous des lépreux, des syphilitiques, des galeux ou autres. Ils Sont
logés dans des huttes, ouvertes à tous les vents, où ils vivent

pêle-mêle, enfants, femmes, vieillards, entassés les uns sur les
autres, (,ouverts de guenilles, grelottant (le froid, n'ayant pour
toute nourriture que le gratin de la marmite du soldat, que
celui-ci leur vend a prix d'argent. Ils viennent à nous, pour se
faire instruire et recevoir une aumone proportionnée, non à leur

misère, mais à notte avoir qui est lui-mêie le prix (le l'aumone.

Les malade. que nous allons voir à domicile, sont ceux que la
misre ou la maladie empèche de se rendre chez nous. Nous les
visitons dans les huttes, dans les carrefours, dans les broussailles.
Nous en trouvons un pleu partout et dans des états diffciles à
décrire. Les uns sont mangés par les vers, d'autres ont leurs
chairs <lui tombent i.n pourriture, d'autres sont jetés sans pitié 4î
la voirie où ils n'ont plus qu'à attendre la mort. Presque tous
Ceux qlue nous avons chez nous ont été recueillis dans cette con-
dition. ]).ans ces visites, nous distribuons les quelques secour-
dont nous pouvons disposer et nous faisons (les baptêmes. .

voilà, ma Révérende et chère Mère, notre vie missionnaire.
elle se résume en deux mots : courir après les âmes, tout en soi-
gnant les corps.

Maintenant que je vous ai décrit biei rapidement, tt en partie

seulement la mis're de nos pauvres gens, je vais vous dire la
nôtre, ma chère Mère, non pas pour nous plaindre, mais poti
vous faire connaitre notre sort. (omnie les malades, nous somn
mes logées dans une masure japonaise dont voici les avantages
Quand il fait un vent violent, il faut fermer, non les portes, mais
les murs, et allumer uie lampe pour ne pas rester dans une o1)s

.urité complète. Si vous laissez tout ouvert, vous aurez la chanct
de voir la maison emportée par un tourbillon. Pleut-il, vou-



avez à choisir entre une douche et un bain de pieds, quelquefois
les deux ensemble. En hiver nous n'avons pour nous préserver
dlu froid, pendant le jour, qu'une mince feuille de papier. La
nuit, le vent vous caresse la figure, à iioii que vous ne fas-
,iez comme les japonais, qui se mettent un matelas sur la tête.

L'été, il y a un autre agrément : la visite des serpents. La

maison n'étant élevée de terre que d'un pied et demi .t posée
sur quatre pieux, les reptiles peuvent y pé3nétrer facilement. Nous

nous amusons quelquefois à dire que notre maison a trois étages:
au premier logent les serpents, au deuxième les SSurs, au troi

,ine les souris. ('elles-ci sont les 'lus heureuses, elles voient
le ciel à travers le toit.

Le pla(chei de la maison consiste on nattes. Nous avons 5
chambres séparées par des cloisons de carton, qu'on enlève à
olonté. ('hapelle, salle de commtunauté, salle des exercices.

eé'etoir-e, cuisine, dortir, narloirs: tout loge dans les 5 chambres

lut- ns faisons et défaions plusieurs fois par jouir. selon l
'esoin.

Nous som1e 15 iminutes de nos malades. ce qui nous

oblige à faire des Jr menades répétées, pas toujours agréables.

En temps <le pluie. il nous faut traverser des rizières inondées
1't nous avons de 'eau jusqu'aux genoux. Quand nous tom-

ions, ce lui arrive souN ent, eh bien ! nous nous relevons.
Mais tr'eve (le tous ces détails. Vous en avez assez, nia

Révérende et chère Mère, pour vous faire une petite idée de

notre situation qui n'est pas brillanite, puisque nous mianquons

le tout et <lue nous dépendons absolument <le la charité. Il
nous faudrait un hôpital pour nos malades, une chapelle et un
'ouvent. Pour tout cela. nous nous confions à la divine Provi-
dlence qtui nous viendra en aide en son tenips et de la maniere

lue le Bon Dieu voudra. Quant à nous, vous seriez surprise,
Révérende et chère Mère, (le voir comme, au milieu de nos
mis'res, exposées aux in<ondations, aux serpents, aux voleurs

l'ai oublié de vous dire qu'ils nous ont volé nos poules l'autre
nuit), nous conservons la gaieté franciscaine. Nous jubilons sur-

lout, lorsque nous pouvons baptiser quelqu'un de nos malades
l'I des bébés qui s'en vont tout droit au ciel. En ma qualité de

'anadienne, je me crois obligée d'égayer les autres, en leur
racontant les histoires et les coutumes de mon pays. Si mes

Ils MiSSiONS l'R.\NCISCAiNES
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parents et mes amis de Québec et de ( 'harlesbourg m'entendaient,
ils riraient de grand cœur, mais ils trouveraient aussi que, pour

une japîonaise, je suis encore une bonne Ietite ('anadienne, qui

anne toujours son pays. Ah ' si je revoyais Charlesbourg, con
mlle je le trouverais beau :

j'aurais tant de choses dire encore, Révérende et
chère lre, mais Cette lettre est déjà trop longue. A une autr<

ltOis peutê-tre. lA en atteldant. priez bien, vous et toutes vi Ns

etirants. nos dheres s eîrs (e <)ul>e, p.ni les pauvres Fran

ciscaines aponaises.

Si eur I \ R i . lH:.\T.\

i,;proserie dle ima l lmzoto, 13a in. ; déremlre ist}.

Si quelqu'un de nos lecteurs, énu de pitié à la vue de tant

de misères, et pénétré d'admiration devant tant d'héro*isme, veut
s'intéresser à cette c:uvre, si éminemment ehrétienne, et apos-

tolique, les plus pxetites offrandes seront reieues par la Mère Supé

riueure (les Franciscaines (issionnaires de Marie, i8o Grande-
.\llée, Québec.

Chine. - Les dernières nouvelles de nos missions en Chine
sont très mauvaises. Le Vicariat di Chang-tong septentrional
confié à nos Pères a été le théâtre (le la persécution. Il est en-
tièrement dévasté et ruiné. Grand nombre d'églises et de cha-

pelles ont été détruites et uu:e foule de chrétiens mis à mort ou
maltraités.

Le Vicaire Apostolique, .igr de Marchi, supplie les tertiaires
et les fidèles l'uropt de lui venir vn aide par des prières fer-
ventes. Nous donierons de plus amples détails, le mois pro

chain.

AVIS: - Le jelerinage aninuel des S<uirs du Tiers-rbre à
Saint 1.\ nn , euj lé partira dc \ontrl , le samedi, 2

juin.

Le p'dlerinage les Frères à Sainte-Anne de Beaupré partira le
samedi 21 juillet à 3½ heures p. m. pour revenir par No:re-

1 )ame du Cap et rentrer à Montréal, le lundi à 6 heures a. m.

138
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/ 'nivs nonsacrait dernièrement a la mémoire d'vn Frre-Mneur, un

aniicle que nous nous permettons d'ofTrir à nos lecteurs. surs de leur ê*tre
agréables.

j* 19 juin dernier, est doucement passé au Christ, l'Li
nique amour de son âme, après une vie toute héris-
sée d'effravantes pénitences et de terribles épreuves,
le Frère-.Mineur Bonaventure Portillo, Elvéque de

/acatecas, parvenu a soixante-quatorze ans d'age, et vingt ans
d'episcopat.

Mgr Portillo semblait né pour chanter le Verbe fait chair. Sa
vie fut un poéme, celui du martyre et (le l'amour poussé jusqu'à
rextase: celui de la cr&che et de la croix porté jusquau scandale,
iusqu'à la folie.

Nommé en 188o, après quarante ans de cloitre, c'est-à-dire
d'austérités, de discipline., et de cilices, Vicaire apostolique de la
Hasse-Californie, il fertilise cet immense désert, jonché de cou
%ents et de sanctuaires détruits : et ce désert aride comme un
s.ble brûlant produit, sous le souffle viviicateur de sa bouche.
sous la rosée rafraichissante de ses sueurs et de ses larmes, des
rangées (le roses et de lys, de Vierges et de Saints. Mgr Por-
tillo, cependant, y dut passer des jours sans soleil, des heures
horriblement amères. ('e pays-là sem blait retourner au paganis-
me, aux fétiches et à h. chair. Son prédécesseur, Mgr Moreno,
en avait été chassé nuitamment par des furieux avinés, altérés de
prêtre.

Malgré la tempête, Mgr Portillo demeura deûx ans, deux
longues années, à La Paz, cloué sur son calvaire et obstiné à
regénérer, à sauver, invulnérable deux ans durant, sans une mi-
ainte de défaillance: il offrit sa poitrine aux flèches empoisonnées
de la horde ennemie, et son cœur au repentir et à toutes les
1IIisères du corps et de l'esprit.

Il sut sy faire aimer et s'y faire pleurer.
lEn 1882, Rome l'envoie à l'autre bout (lu Mexique, à Chilapa,

lans les montagnes abruptes du Pacifique.
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,éon XIlII, ce grand devineur d'hommes, savait l'héroïsme de

sa vertu, la foi intrépide de son âme d'apôtre.
'hilapa, c'est une terre encore en friche, avec des paiens et

des idoles, de la luxure et de la boue, des ignorances grossière,
' r de grossi'res divinités.

Mgr Portilloi n'hésite pas. Il met la main à la charrue et laboure
les âmes placées sous la houlette du pasteur. Sous ce soleil (6
feu <lui dévore et c-onsuie, sous Ce climat tout en miasmes et enf

lievres, il chevauche, à travers les pies caches dans les nuages, le'

abimies béants et les gorges ténébreuses, des journées entieres, à
lai recherehe (es brehi s perdues de son troupeau.

Il bsu 1Se, il confes-e, il absout, il confirme; il prche ou, pour
iiuiýx dire, il chante lésus-Christ, car sa prédication est un
hymne nourri d'vangile et rempli de divin.

Les méchants en demeurent confondus, atterrés. Leur rage
ne peut rien, ni leur malice non plus. contre la robe de bure de
ce Franciscain qui peut tout. On sent cet Evêque indestructible.
on le laisse faire son métier d'apôtre.

Migr Portillo reste sept ans à C'hilapa, semant les bienfaits
comme la doctrine, d'une àme à l'autre, en tout lieu, à toute
heure et à tout propos.

Ces montagnes, hautes comme le ciel, il les a parcourues en
tout sens, dans tous leurs replis pour en éclairer les profondeurs
au flambeau de l'Elvangile et les embellir de chrétientés ! Les
pauvres Indiew sans regard ni sourire dans les ténèbres de leurs
péchés, il les a visités, il les a portés sur son sein, il les a réchauf
fés sur son coeur de mère.

Il se promène, 'Evangile d'une main et la croix de l'autre, à
travers les peuplades de son diocèse encore infectées de paganis-

me, quand Dieu lui fait signe d'aller ailleurs. Le Pape le nomme
à %acatecas. Elvidemmîent, ce n'est plus Chilapa, avec ses Indiens

tels que la nature les a faits : ce n'est plus la Basse-Californie

avec sa désolation morale, avec ses persécuteurs forcenés. Zaca

tecas puoss'ede un clergé nombreux et instruit, (les paroisses par

centaines, (les églises par millieri. Zacatecas, c'est l'.\rabie
Heureuse après l'Arabie Pétrée ; mais l'Arabie Heureuse, avec

pourtant, çà et là. des ronces et des épines, des calvaires et de-
croix dessus.

Au nom de la liberté, la parole de Dieu s'y trouve eni
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chainée, la religion mise hors la loi, ou plutôt sous le joug de la
tvrannie, les apôtres lapidés ou jetés brutalement en d'obscurs
fachots, et pour une procession, pour un simple coup le cloche.

Nul Etat du Mexique ne sent davantage Hénito Juar's a-vec sa
réforme que celui-là.

Le zèle de Mgr Portillo s'en e\alte. Il n'en prcche, il n'en
chante Jésus-(h'Iil st que plus fort.

Il le preche et le chante, son Jésus, a son aie d'abord, dans
la douce intimité de la retraite, de Foraison et de la pénitence.
Malade, paralysé, il passe tous les jours que le bon Dieu lui
donne, deux grandes heures à genoux, en contemplation, abîmé
dans l'infini, devant le tablleau eucharistique de ses églises. 1 )ans
le silence de la nuit, à l'heure du repos de toute la nature, il
veille, lui, l'Evêque, comme l'épouse des cantiques : et nouveau
llorromée, s'use en lagellations, en châtiments sur son corps,
pour expier les péchés de son peuple et attirer sur sa tête les
miséricordes du ciel.

Il le prêche et le chante, son Jésus, à ses prêtres ensuite,
à ceux qu'il a marqués, au front, de l'Onction du Sauveur
divin. C'est lui qui préside et conduit leurs retraites et les
encourage dans les combats de l'Evangile ; et ses prêtres pétris
de sa main, couvés sous son aile, deviennent des apôtres, des
ascètes, des Franciscains comme lui. Que dis-je ? Ses prêtres
sont ses fils, un rayonnement de sa pensée, un écho de sa voix,
les membres de son corps. Quand il leur parle, il leur ouvre les
trésors de son cœur, il abonde en caresses et en termes d'amoui.

« Vous êtes appelés, mes petits enfants, leur dit-il un jour, à
la régénération du peuple de Dieu. Votre mission est sainte,
très sainte : c'est celle que Jésus-Christ est venu remplir sur la
terre de l'homme. »

Ces paroles si suaves à l'oreille et si sinceres dans la bouche
de Mgr Portillo, comme elles sont propres à relever le prêtre a
w"s propres yeux, et à lui montrer le chemin de ses destinées
tiuelle vertu n'ont-elles pas pour l'aider à porter sa croix et gra

vir son Golgotha ?.
Son Jésus, il le prêche et il le chante à son troupeau, et cela

sur tous les tons, et avec harmonie : dans sa cathédrale d'abord,
du haut de sa chaire d'Evêque ; puis sur tous les chemins de
soi diocèse, dans les montagnes, dans les vallées, au fond de:
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mines, jusqu'au cœur du dernier hameau. En tournée pastorale,
sans crosse ni mitre, il fait le catéchisme comme Un simple
'lerc ; il visite les malades et administre les sacrements aux pes-
tiférés. ('haque jour il répand sur la contrée qu'il parcourt, les
\ érités et les bienfaits, comme le soleil v verse ses flots. Ses bre
his préférées, ce sont les pauvres, les miséreux, tout le peuple de
ceux (lui souffrent. Il leur donne tout ce qu'il a, son argent, soin
temps, son cœur. Il n'a garde pourtant d'oublier les riches, les
savants, ceux qui mènent ce monde. Pour eux, il fonde des jour-
naux, des revues, des cercles, des collèges. C'est ainsi qu'il leur

prêche, qu'il leur chante Jésus-Christ, et ne néglige aucune por-
tion de son troupeau, aucun fragment de son être d'E'veque.

Aussi sa mort a-t-elle été tin deuil public, une calamité natio
nale. Les bons ont pleuré un pontife selon le cœur de Jésus:
es- méchants ont salué avec respect la dépouille d'un homme qui

sen allait.
Le ciel, lui. s'est mis en féte, en allégresse, en éternels alleluias.

"était un Raint de plus devant le trône de l'Agneau
Puisse lEglise de la terre confirmer le Mexique dans cette

-douce certitude, en plaçant sur ses autels l'humble Franciscain
qui ne fin Evêque que pour prêcher et chanter Jésus-Christ, et se
taire le serviteur (le tous. des pauvres et des riches, des méchants
et des bons :-H ENRI DE MARTIN

NECROLOGIE
Montréal. - Madame Veuve Eugène Talham, de la Fra-

ternité Notre-IDame des Anges, décédée le 8 février 19cj.

- J.-Bte Casavant, de la Fraternité saint François, décédé le
7 janvier dernier.

- Angélina Brunet.
- Madame Jean Louis Barré, Tertiaire, décédée le < mars

courant.
Fraternité saint Antoine de Padoue. - Madame Albert

('hevalier, née Marie Bertrand, en religion Sr Madeleine, décédée
le 6 de février i 900, à l'âge de -o ans, après avoir fait proes
sion sUr soni lit de mort.

Melle Emma Longpré, ci religion Sr Claire, décédée le
3i janvier 1900, à l'âge de 36 ans, après avoir fait profession sur
son lit de mort.



- Madame Hormisdas Ielorme, née .Asilda 1-logue, décédée
le :!o décefb)re.

Fraternité de N.-D. des Anges. -Damase Lamoureux,
décédé en décembre à la cam pagne, apres un an de profession.

Québec. Madame Edouard Langl<>is dit Traversy, née
losephte I )ugal, décédée subitement le 2?L septembre 1899, à

g.e de 7 1 ans, après deux ans de p>rofetssi(nii dans le Tiers-t )rdre.
- .ladane J -lite (siliert, née Em Le Iépine, décédée le 2

îoee[i1 1899, agée de 8O ails. et comptant plusieurs années (le
prdessîion dans le Tiers-Ordre.

Baie St- Paul. Madame .\dle Gagnon, décédée le 7 sep
teImbl rC i Sq, à lg'e de 73 aus: elle était Tertiaire depuis neuf ans.

- ladamle .\nastasie L ,artuhe. décédée l'âg. e de ;2 ans
i rtiaire depuis 7 ans.

\l ieur Gagné, mor n h an ; il faisait partie du Tier.

Ordre depulis 4 ans.
lonsieur1. L Iaro>uche, déc'édént 70 ans: profès depuis 7 ans.

Sainit-Anrtoine. -Dame Veuve Flavi< n Ferteau, nee Luci.
Ilante, décédée le i o de Ce mois, a l'àe de 76 ans.

- i)lle Emma Lompré décédée le ; i janvier après avoir fait

proifession sur son lit de mort.
Ancienne- L orette. - Lie 19 décembre i89) est décédée

Mademoiselle Marie Martel, à l'àge de 4o ans et six mois, après

quelilues mois de noviciat.
I )epuis de lungues année,. un12 cruelle maladiie ne lui ménageait pas le-

uccasions de pratiquer la puilience .t la résign.tion à la volomié divine ; la
mrtl ne l'a pas surprise, elle était prete à la recevmir.

Fraternité Saint-Roch de Québec. - Madame Frédé-
ri- Laurier, ii religion Sr Marie Antoinette, décédée le 2S
janvier i too, l'âge de 62 ans et7 mois, apr's 7 ans de profession.

Cohoes, E. U. - Madame Alex. Lafrenière, en religion Sr
Mlarie saint François, décélée le 1 1 janvier, après 6 ans de pro-
le.ssion.Madame Favreau, en religion Sr Elisabeth, décedée le 2o
lanvier.
la .uv--nir de la piéte et du déuement de ces dieux vraie. mères de fa-

mill. <hîréiennue restera lungîmps giavé danms i'esp1 u de luls CCU qui ie-
-nil C7 suIfticu . iouite, dei,; uN i parties plein'.. de juie puir l'éternité.

Saihte-Roe de Laval. Melle Edesse Lucas, décédée
à21 décembre dernier, à l'1e de i; ains, après avoir fait prof s
'ion sur soin lit de ornîqit.

Frati-rnité de S.iint-Agapit. Mr 1.-41e Pelletier, en
rIoiin Fr. saint Jean.laptiste, décédé le 241 novembre î8o:, à
t . e ans, apres 9 ais de prC fessin.

ladame \euve .- lItc Moffette, décédée dans le courant
dc septlmre 189q, à l'âge de S7 ans, en religio<n Srsainte Maric
de' i incarnation, apr's 17 ans de profession.

Madame Veuve Sauveur Côté, décédée I- 13 ortobre 1899

NECROLOGIE 14143)
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a l'âge de 67 ans, en religion Sr Marie Madeleine, après 4 ans
de profession.

- Madame Charles Fréchette, décédée le 5 janvier i 900, à
l'âge de 61 ans et onze mois, en religion Sr Marie Madeleine,
apr'es iS ans 'de profession. M. A. Secrétaire.

Saint-Cuthbert. - Madame Louis Sylvestre, née Maric
Anne Désorcy, en religion Sr Marie Léonard de Port-Maurice,
décédée le 9 janvier dernier, à l'âge de 84 ans.

Ses derniers iomemis ont été ceux d'une prédestinée, elle a conservé sa
connaissanîce jusqu'à son dernier soupir; à chaque instani, elle prono>nçait
les doux iinms de Jésus, Marie et Joseph. Sa vie a été celle d'une bonne eo
fervente chcétienne. aussi le bon Maitre a voulu lui épargner les frayeurs du
jugement : elle renit son aume en toute confance à son Créateur.

Sa flunille est peu nombreuse : 4 garçons et 3 filles : ces dernières l'ont
devancée dans l'éternité. Ses fils ont assisté à ses derniers moments et ont été
édifiés de sa mort paisible; elle compte aussi dix-sept petits-fils et seize
petites-filles, dont deux religieux et six religieuses.

Saint-Boniface. de Shawenegan. 1899. - Le 20 mars,
inadanie Emilie Héroux, veuve de Jean Auger, âgée de 28 ans.

--- Le 27 juillet est mort subitement à Vanachiche, Antoine
St-Onge, a l'âge de 64 ans.

C'é;ait un des:plu fidcles observateurs de la Règle du Tiers-Ordre. Il
est mort au cours d'un pèlerin:age it St-Anne d'Vamachiche. apres avoir ci;
le bonheur le conmrunier le matin.

Le 2 août, apr's une longue maladie, soufferte avec heau-
Coup de résignation, Ernest Laferrière, âgé de 29 ans, admis à la
p:·ofessin quelqu-s jours auparavant, à dlomicile,

- 1. i i octobre, madame Clarise Blais, novice, époust
d'Irénée Desaulniers, âgée de 21 ans.

Fraternité du Très Saint Sacrement. -- Dame Ana
Clet, en religion Sr Sainte Elizabeth. décédée le 13 décembre
derni-r, à l'âge de 57 ans, après 10 ans de profession.

- Diame Léandre Savard, en religion Sr Sainte Plhilomènc.
<lécédée dans le coiu-s du mnème mois, à 1iâge de 53 ans, après5
ans de profession.

Sain t-Barthéleny. -- Diam- loseph Brulé. après huit
iours de maladie décédée en juillet.

- Melle Marie Côté, en religion, Sr Marie. décé dée k- ; jan-
vier dernier après io mois de noviciat. La défunte était ausi
membre du chemin de croix perpétuel.

- Dame Pierre Delcourt, décédée l'automne dernier apr
avoir fait profession sur son lit de mort, n'ayant que qitilltiue,
mois de noviciat.

Toronto, Ontario. -- Melle Kate Oneill, en religion Sieur
Catherine de Sienne de la Fraternité du Sacré-CSur, dècédee h
28 janvier 19oo, après une année de profession.

Sainte-Thérèse. - Mr Ludger Cadieux, décédé le 6 fév.
11)oo, après 9 ans et 6 mois de profession.

R. I. P.


